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Chère Communauté Lourdaise, Chers Tous, 

Sixième semaine de confinement et force nous est faite de constater que, déci-

dément, la patience ne nous est pas naturelle et que nous devons apprendre à la 

cultiver comme un champ. Bien sûr, chacun aura à l’esprit ce vers de La Fon-

taine, « Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage ». Il nous 

renvoie à l’évidence même que notre puissance, au moins supposée, ou notre 

fureur ne peuvent rien enjoindre au cours des choses. 

C’est donc cette vertu de la patience qu’il nous faut appeler au plus profond de 

nous-même puisqu’elle seule nous procurera le courage suffisant pour affronter 

dans la durée les fléaux de la vie, ceux qui sont attachés à la condition d’homme 

quoique nous en pensions, tel que celui qui nous frappe aujourd’hui et que nous 

croyions avoir pu inscrire aux nombres de ceux que l’humanité ne connaitrait 

plus, tout du moins à si grande échelle. Nous étions présomptueux sur ce cha-

pitre, comme bien souvent, reconnaissons-le. 

« la Charité est patiente » écrit l’apôtre Paul dans une lettre aux Corinthiens et 

c’est donc bien cette vertu ultime de l’Amour que la patience tend à servir. Je ne 

puis d’ailleurs manquer de citer les 4 vertus cardinales que sont la tempérance, 

la prudence, la force d’âme et la justice que la patience nourrira et fortifiera en 

nous d’autant mieux que nous comprendrons qu’elles nous guident toutes en-

sembles sur le long chemin de la vie. 

Nous ne patienterons pas en vain, j’en suis convaincu, car, quelles que soient les 

difficultés, les épreuves, les peines qui nous frappent toutes également en cette 

période, sans distinction entre ce que nous nommons parfois nos différences ou 

que nous croyons telles, il y aura au bout de tout ce malheur certainement du 

bonheur à cueillir : les chrétiens nomme cela l’Espérance, cette petite fille Espé-

rance comme Charles Péguy se plait à lui donner chair dans son poème épo-

nyme. 

A tous mes pensées et ma profonde amitié, 

 Jean-François Duhar, 

Curé de Lourdes 


